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avanl-propos 

Nous continuons, a la demande de nos lecteurs, a nous 
tourner dans ces numéros de Recherche, Pédagogie et 
Culture, plus gue nous ne Pavions fait auparavant, vers 

-les sciences exactes et la mathématigue a laguelle ce nu- 
méro est consacré. Contrairement 4 la démarche suivie 
dans le numéro sur la Formation Scientifigue ou, dans 
une premiëre partie, nous nous interrogions sur le guoi, 
la guestion porte ici sur le comment. T] est évident gue le 
c transfert v de technologies se posant de pair avec Pen- 

seignement des sciences a guelgue niveau gue ce soit, la 
guestion déontologigue dont nous avons amorcé le dé- 
bat, intervient immédiatement. En mathématigue, nous 
n'avons pas souhaité Péviter, mais dans un premier 
temps, nous avons cherché 4 éclaircir un certain nombre 
de problêmes, projections de ceux gui se posent dans des 
pays occidentaux et gui, transplantés, sont encore accrus 
du fait de Penseignement en une langue étrangere a Pen- 
fant (comprendre Pénoncé est déja en soi la résolution 
d'un problême), et du fait d'une formation des maitres 
encore plus inadaptée. 

Notre éguipe a donc présenté un certain nombre de ré- 
flexions gui évitent tout a priori car elles ont jailli de Pex- 
périence. Dans leur foisonnement, elles devraient étre de 
nature, nous Pespérons vivement, 4 susciter votre imagi- 
nation, afin gue nous puissions continuer ensemble dans 
la direction de la & recherche ouverte ). 

Si Pon veut néanmoins mettre un peu d'ordre dans ledit 
foisonnement, on peut remarguer gue les articles gui sui- 
vent relêvent de guatre grands ensembles : les comporte- 
ments, les contenus, les matériels mathématigues ainsi 
gue Panalyse et Putilisation des jeux africains. Toutefois 
ces ensembles présentant souvent des intersections a Pin- 
térieur d'un même article, nous renoncons 4 indiguer de 
grandes parties et c'est individuellement gue nous pré- 
sentons les diverses prestations. 

T1 revient a André Deledicg de nous démontrer gue c la 
ligne droite m'est pas toujours la plus courte ). Aprés 
avoir brillamment exposé gu'en s'écartant des autres do- 
maines scientifigues pour définir ses propres directions de 
recherche, la mathématigue devient indépendante, il pose 
la guestion de Penseignement. Ou'en est-il pour celui-cia 
Pheure actuelle : style rétro avec tous les artifices de 
Pélectronigue ? 

S'inspirant des dialogues de Platon dans PAntiguité 
grecgue, et de ceux de Galilée pendant la Renaissance 
Italienne, Jean Sauvy fait converser a trois voix des per- 
sonnages imaginaires : le Profane, le Mathématicien et 
PIngénieur, ce dgui lui permet de faire le tour de discus- 
sions gue nous avons parfois entendues (souvent expri- 
mées avec moins d'intelligence). 

T y fait la distinction gui semble si simple et dont il 
mest pratiguement jamais tenu compte dans Penseigne- 
ment, de dla mathématigue de tous les jours , de cla ma- 
thématigue de Pingénieur x et de la c Mathématigue avec 
un grand M ”, fonds communs pour tous. I1 y évogue 
aussi le passé historigue trés varié, avec ses racines grec- 
gues, chinoises, arabes, sur leguel s'est édifiëe ladite Ma- 
thématigue. I appuie ses propos d'un dossier dexpêrien- 
ces pédagogigues, dont Pun, en particulier, c A la recher- 

che d'une mimo-pédagogie de style oral ), nous donne 

Poccasion d'introduire pour la premiëre fois, dans cette . 
revue, la pensée du grand anthropologue gw'était Marcel 
Jousse, grêce 4 VParticle de Maurice Houis : c De Pim- 
pression du réel a Pexpression du réel, une approche de 
Panthropologie selon Marcel Jousse . M. Houis expose 
les raisons gui, selon lui, ont fait le silence autour de Poeu- 
vre de M. Jousse, Pune d'entre elles étant gw'il y a perma- 
nence dans Phomme, du préhistorigue 4 aujourd'hui et 
gue Jousse refuse entre deux humanités, une & cassure ), 
introduite par Péerit. En nous révélant les perspectives 
anthropologigues de Peuvre joussienne, il nous explicite 
également les racines d'une pédagogie vivante gui appa- 
rait comme une saisie des dimensions de la parole en 
union avec le corps. 

Nicole Picard, nous fait part des résultats d'un travail 
effectué en maisons familiales avec des adultes dont le 
souhait était dapprendre les mathématigues pour pou- 
voir résoudre les problêmes gue leur posait la vie de tous 
les jours, ce dui ma pas empêché dans un deuxiëme 
temps d'abstraire des concepts mathématigues. Elle in- 
siste sur le fait gue ce travail a eu lieu dans un temps 
donné et un pays donné (la France), mais gu'il peut, 
€ mutatis mutandis ), tre transposé. II s'agit de Panalyse 
de journaux, d'aprés les nombres gue Pon rencontre dans 
la presse, la répartition des différentes rubrigues. L'arti- 
cle se termine par la suggestion de ce gue devrait ëtre 
€un bagage minimum en matiëre de mathématigues 
pour les adultes. 

A. Deledicg démythifie, ensuite, la notion d'enchaine- 
ment Jogigue des programmes de mathématigues. Sans 
pour autant nier gu'il y ait c un plan général organisé au- 
tour de noyaux plus rigidement construits x, il induit gw'il 
mexiste pas, comme on tente 4 nous le faire croire, de suc- 
cession absolue sans laguelle il mest point de salut. T ex- 
trait dune communication dHenri Magdalena au collo- 
gue Inter-Irem d'Abidjan, guelgues points pertinents sur 
Pexpression du nombre dans les langues africaines. Puis 
il recherche dans plusieurs jeux africains : les Waris et 
Solo, la marelle du Sahel, une initiation aux mathémati- 
gues, gue nous complétons par une information sur le jeu 
Mana dont K.B. Ehlan, Chef du service de Péducation 
sanitaire du Togo, est Pinventeur. Guy Fieulaine propose 
un matériel naturel pour Pécole élémentaire Ma.Di.Ma, 
abréviation de Matériel pour une Didactigue Naturelle de 
la Mathématigue. 

Aussi cette partie du numéro insiste-t-elle sur le jeu en 
tant gu'outil pédagogigue, le jeu dont : POccident x redé- 
couvre les vertus, alors gue PAfrigue, elle, ne les a jamais 
oubliëes... , 

Enfin Emma Castelnuovo fait une relation vivante, 
comme celle d'un carnet de voyage, chaleureuse même, 
de ses expêriences d'enseignement de la mathématigue au 
Niger. Nous faisons suivre cette relation d'impressions, 
d'une courte information sur la maniëre anglo-saxonne 
d'utiliser des matériels familiers et concrets. 

Nous espérons gue cette variété dapproches suscitera 
chez nos lecteurs, enseignants ou non, une inventivité ac- 
crue dans Pexploration des situations gue Pon rend & ma- 
thématigues x, guand on les regarde aveec Pceil du mathé- 
maticien. RP.C. 
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